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Léon Bourjade, officier-aviateur, missionnaire en Nouvelle-Guinée

Paul de Boisgelin, officier 504e Régiment Artillerie Spéciale

La dévotion au Sacré-Cœur en 1914-1918

BASILIQUE DU SACRE-CŒUR, Marseille _ L’apparition du Sacré-Cœur de Jésus à Ste Marguerite-Marie, à Paray-le-Monial, en 1674, vitrail. 



EXPOSITION  TOUT UN PEUPLE ENTRE EN GUERRE _ Centre Culturel Jean Bernard, La Fare-les-Oliviers,  du 09 au 12 novembre 2015 _  Les 12  panneaux de l’exposition itinérante « La Grande Guerre 

des hommes de Dieu » de la DRAC étaient bien en évidence au centre de la salle :  les quatre panneaux bleus ont été prêtés par le Musée des Arts et Traditions Populaires de Draguignan.

Léon BOURJADE, héros de l’aviation et Missionnaire du Sacré-Cœur, est mentionné sur les deux séries de panneaux.



A gauche :  le sous-

lieutenant Robert de 

Boisgelin, né à Aix-

en-Provence et 

prêtre au diocèse de 

Fréjus, est tombé 

dès le début de la 

guerre, le 20 août 

1914  à  Dieuze-

Bidestroff là-même 

où les Provençaux 

du XVe Corps  se 

sont fait massacrer 

par  le terrible 

bombardement des 

canons allemands à 

longue portée, 

ce qu’a expliqué en 

détails l’historien 

Jean-Yves Le Naour

dans la dernière  

conférence du 

programme, le  12 

novembre.

Au total, ce sont 

près de 5.000  

séminaristes, 

prêtres et religieux 

de l’Eglise de France 

qui sont morts au 

champ d’honneur 

entre 1914 et 1918.

A droite : il  faut  

rappeler que 

différentes religions 

étaient 

représentées au 

front, avec des 

combattants venant 

des tous les empires 

coloniaux.



Les fanions du 

Sacré-Cœur des 

lieutenants 

Léon BOURJADE 

et de Paul de 

BOISGELIN.

Le séminariste 

BOURJADE avait 

une grande 

dévotion envers 

Thérèse de 

Lisieux (canoni-

sée en 1925) 

ainsi que pour le 

Sacré-Cœur.

En conséquence, 

son SPAD XVIII 

arborait à la fois 

un grand portrait 

de la petite 

Carmélite sur la 

carlingue  et un 

fanion du Sacré-

Cœur à l’arrière 

du cockpit.

Léon Bourjade

attribuait  ses 

victoires  (28 

homologuées, 40 

officieusement ), 

et sa protection 

(blessé une fois 

et légèrement) 

à ses grands 

protecteurs.

Quant à Paul de 

BOISGELIN, son 

fanion marqué 

du Sacré-Cœur  

deviendra 

célèbre en 1918 

à Roye au point 

que les autres 

officiers en 

prirent des 

fragments ce qui 

explique le grand 

trou sur la droite.



Le 13 septembre 1917, titulaire d’un brevet de pilote de chasse, après 5 mois d’entraînement, Léon BOURJADE est affecté à l’escadrille N-152 des « Crocodiles », équipée d’avions Nieuport et basée 

dans les Vosges.

Ce n’est qu’au printemps 1918 qu’il obtient un SPAD, le nouvel avion de chasse, très supérieur au Nieuport.

Dans sa courte période de pilote, environ un an, BOURJADE accumule 24 victoires, ce qui en fait l’un des as les plus talentueux de la Grande Guerre, également surnommé le « Tueur de drachen »  

puisque sa spécialité fut de détruire les ballons d’observation ennemis en descendant en piqué à partir de 4 ou 5000 mètres.

En rendant aveugle les Allemands, il protégeait ses compagnons d’armes du front, lui qui avait commandé une batterie de mortiers de tranchée (dits « Crapouillots »)  souvent pris sous le feu d’enfer 

des batteries allemandes… ce qui le rendit immensément populaire parmi les Poilus jusqu’à l’Armistice.

Le 5 juin 1918, il est fait Chevalier de la Légion d’Honneur.

LEON BOURJADE
Lieutenant aviateur, démobilisé 
le 22 juillet 1919.

Officier de la  Légion d’Honneur, 

(J.O., 19 déc. 1920) : 

« Officier de la plus haute valeur, 

pilote de chasse d’une héroïque 

bravoure, spécialisé dans 

l’attaque des ballons 

d’observation ennemis, a rendu 

d’éclatants services , tant par le 

nombre de ses victoires que par 

l’exemple magnifique donné 

personnellement. Quatorze 

citations.  Une blessure. »

L’aviation, avant la guerre une spécialité à haut risque d’acrobates fortunés, a fait des progrès spectaculaires en très peu de temps : ci-dessus de gauche à droite, le Morane-Saulnier de 1915, le 

Nieuport XI de 1916, et le Nieuport XVII avec deux mitrailleuse Vickers de capot et synchronisées.  (Photos des panneaux exposés par l’Armée de l’Air)
Pour l’histoire des Nieuport, voir :  www.hydroretro.net/etudegh/les_nieuports_de_la_guerre.pdf



LEON BOURJADE, héros du Tarn-et-Garonne

Dans le cadre du centenaire de la Grande Guerre, une opération "100 villes - 100 drapeaux - 100 héros", destinée à commémorer la mobilisation du pays, a été organisée par le ministère de la 

Défense le 6 septembre 2014 sur l'ensemble du territoire national.   Le Tarn-et-Garonne a choisi  LEON BOURJADE (1889 – 1924)



Mme BENOIST DE SAINT-ANGE

Moment particulièrement émouvant lors de l’inauguration de l’exposition le 10 novembre  :  M. Olivier GUIROU, Maire de La Fare, offre un bouquet de fleurs à  

Henriette BENOIST DE SAINT-ANGE, nièce et filleule de Léon Bourjade, auteur du livre  « Léon Bourjade, officier-aviateur, missionnaire en Nouvelle-Guinée », qui 

était accompagnée de son mari et de son fils. 



Livre relatant l’histoire de Léon 

BOURJADE, héros de l’aviation en 

1918, ordonné prêtre en 1920, dans 

la Congrégation des Missionnaires 

du Sacré-Cœur d’Issoudun,  mort du 

paludisme à 35 ans en Nouvelle –

Guinée, écrit par sa nièce et filleule, 

Henriette Benoist de Saint-Ange.

Mr et Mme BENOIST DE SAINT-

ANGE et leur fils Jean nous ont fait 

l’honneur d’être présents à 

l’inauguration de l’exposition 

le 10 novembre 2015.

A cette occasion, Jean BENOIST DE 

SAINT-ANGE, petit-neveu de Léon 

BOURJADE, fit une courte 

présentation de son illustre parent.

Ils ont tenu également  à assister à 

la cérémonie du 11 novembre au 

Monument aux Morts avant de  

reprendre la route vers 

Montauban.



Fanion « miraculeux »  du Lieutenant  Paul DE BOISGELIN, frère du séminariste originaire d’Aix-en-

Provence Robert DE BOISGELIN tué à l’ennemi à Dieuze le 20 août 1914.

Profondément croyant - tout comme Léon Bourjade,  Paul de Boisgelin avait déployé  ce fanion 

tricolore à l’effigie du Sacré-Cœur sur son char Renault FT 17  lors de la bataille de Roye le 16 août 

1918, dans la Somme :  ayant  franchi seul la ligne de défense allemande, les autres chars de sa 

section étant hors de combat,  il permet aux Chasseurs à pied de s’emparer de la position ennemie 

:  bien que son  fanion ne fût point règlementaire, il est décoré le soir-même  de la Légion 

d’Honneur par le colonel Zurbini, commandant le 70e bataillon de Chasseurs à Pied. 

Attribuant sa protection au Sacré-Cœur, Paul de Boisgelin fit placer son fanion en ex-voto dans la 

chapelle Notre-Dame de Montaigu à Bargemon au lendemain de la guerre. Le fanion est 

désormais précieusement conservé au Musée des Arts et Traditions Populaires de Draguignan.

(SOURCE /  Panneau d’exposition  des ATP de Draguignan.)

DEVOTION AU SACRE-CŒUR

Bien qu’interdit dans les tranchées en 1917 par 
la République, le Sacré-Cœur demeura  toléré 
dans l’armée.

L’as de l’aviation Léon Bourjade l’a  également 
arboré sur son avion de chasse jusqu’à 
l’armistice.

NOTE /  La dévotion au  Sacré-Cœur a été 

popularisée après l’apparition du Christ à 

Marguerite-Marie Alacoque, jeune religieuse 

Visitandine de Paray-le-Monial :  lors de la plus 

célèbre de ces apparitions, en juin 1675, Jésus lui 

montre son cœur en disant :

« Voici ce Cœur qui a tant aimé les hommes […] 

jusqu’à s’épuiser et se consommer pour leur 

témoigner son amour. Et pour reconnaissance, 

je ne reçois de la plupart qu'ingratitude ».

Décédée le 17 octobre 1690, la religieuse 

mystique est canonisée par le pape Benoît XV en 

1920. (SOURCE : wikipedia)

Le Musée de Mme DUPONT à Châteaurenard, 

comme le Musée de la Mémoire Militaire de 

Meyreuil, détiennent de très nombreux objets de 

dévotion de la Grande Guerre portant 

représentation du Sacré-Cœur.
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